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Quand les Jeux de la jeunesse d’hiver 2020 furent attribués 
à Lausanne, il y a cinq ans, beaucoup pensaient que ce 
seraient les derniers, car les objectifs initiaux se révélaient 
trop ambitieux. Mais Buenos Aires 2018 (pour la version 
estivale) et Lausanne 2020 ont complètement changé la 
donne. Quelle est donc la performance globale de l’événe-
ment que nous venons de vivre, pour la capitale olympique 
et pour le Comité international olympique (CIO)?

D’abord, ces Jeux ont été livrés à temps dans toutes les 
disciplines olympiques alors que plusieurs installations 
sportives n’existaient pas tout près de Lausanne. Il a fallu 
organiser le curling à Champéry (Valais), le bobsleigh, la 
luge et le patinage de vitesse à Saint-Moritz (Grisons), ainsi 
que le biathlon et le ski nordique aux Tuffes (France voisine). 
Mais cela a permis d’utiliser des installations existantes et 
donc de ramener le budget d’investissement à zéro.

Certes, il a fallu reconstruire la patinoire de Malley et bâtir 
un village olympique – le Vortex – sur le campus de l’uni-
versité, ainsi qu’améliorer une piste alpine aux Diablerets 
et un snowpark à Leysin, mais ces investissements impor-
tants étaient prévus de longue date et les Jeux n’ont fait que 
les accélérer. De plus, ils n’ont pas été assumés par le bud-
get de Lausanne 2020 (environ 40 millions de francs) mais 
par d’autres, notamment les Retraites populaires pour le 
Vortex, et ce sera une bonne affaire, car ses chambres seront 
pleinement occupées par les étudiants dès août prochain.

Héritages tangible et intangible
Un deuxième objectif de tous les Jeux de la jeunesse – 

comme des Jeux traditionnels – est de faire partager dans 
le monde entier l’esprit du pays, de la région et de la ville 
hôte. La Suisse et la capitale olympique étant particulière-
ment connues, cet objectif est difficile à mesurer. Il faudrait 
connaître l’activité sur les réseaux sociaux et les taux d’au-
dience de la chaîne olympique qui retransmettait gratuite-
ment les compétitions en streaming dans le monde 
entier. La couverture presse était surtout limitée à la Suisse 
romande.

Mais quel héritage à plus long terme? On distingue géné-
ralement l’héritage tangible de l’héritage intangible. Pour 
ce qui de l’héritage en dur, on peut incontestablement men-
tionner le Vortex et les pistes des Diablerets et de Leysin, 
mais aussi l’Aréna de Malley qui, outre les sports de glace, 
accueillera prochainement la natation, le plongeon, l’es-
crime et le tennis de table de façon régulière, ainsi que de 
grandes compétitions ponctuelles comme, en 2020, les 
Championnats du monde de hockey sur glace et ceux de 
pétanque. Ces installations accélérées par les Jeux bénéfi-
cieront pendant de longues années à leurs communautés.

L’héritage intangible est plus difficile à mettre en évidence 
et surtout à mesurer. La population locale, notamment les 
écoliers, a assisté en masse aux compétitions grâce aux 
billets gratuits. De nombreux jeunes ont pu s’initier à toutes 
sortes de disciplines hivernales au centre-ville et même à 
quelques autres comme l’e-karting ou l’e-sport. Quelque 
3000 volontaires se sont frottés à l’organisation d’un grand 
événement et ont amélioré leur employabilité, notamment 
des étudiants des hautes écoles qui ont créé plusieurs élé-
ments des Jeux (chanson, identité graphique, médailles, etc.). 
La culture a pu s’associer à l’événement au travers des 
musées locaux et de spectacles.

Un message positif
Du point de vue du CIO, Lausanne 2020 a permis de 

presque doubler le nombre de jeunes athlètes participants 
(près de 1900) grâce au partage de leur venue en deux vagues 
(première et deuxième semaines) et ainsi d’inciter deux 
fois plus de sportifs à participer aux Jeux traditionnels et 
à répandre l’esprit olympique dans leurs pays. Le ski-alpi-
nisme et le hockey 3 contre 3, voire le snow-volleyball et 
d’autres disciplines en démonstration, ont pu être testés 
en vue d’une future inclusion au programme olympique. 
L’usage systématique des transports en commun pour le 
public et pour les compétiteurs a bien fonctionné, mais, 
pour ces derniers, sera difficile à reproduire aux Jeux tra-
ditionnels. Ces «Jeux juniors» apportent surtout un mes-
sage olympique positif en ces temps où les Jeux tradition-
nels sont souvent fortement critiqués.

On peut donc affirmer que Lausanne 2020 a permis de 
repositionner les Jeux de la jeunesse comme le recomman-
dait l’agenda 2020, la feuille de route du CIO. Prochaines 
étapes: Dakar 2022 au Sénégal (et non 2023 comme le pro-
posait l’Agenda 2020) et Pyeongchang 2024 en Corée du Sud. 
Ces Jeux devraient s’ouvrir encore plus que Lausanne 2020 
et Buenos Aires 2018 à des «sports funs», urbains, pas obli-
gatoirement présents aux Jeux traditionnels, et devenir ainsi 
des Jeux du printemps, au propre comme au figuré. ■
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Lausanne 2020 n’a pas fini de distribuer 
ses médailles. Le dernier jour de compé-
tition sera notamment rythmé par la 
finale du tournoi masculin de hockey sur 
glace à Malley, des épreuves de freestyle 
à Leysin ou encore de combiné nordique 
dans le Jura franco- suisse. Le Vortex 
grouille encore de vie et la cérémonie de 
clôture de l’événement n’aura lieu que ce 
mercredi. Mais en ce qui concerne l’im-
pression générale, les Jeux sont faits, et 
bien faits.

Voilà ce qui ressort du bilan dressé 
mardi en fin d’après-midi au siège du 
Comité international olympique (CIO), 
inauguré en juin dernier à Vidy. «Ces Jeux 
olympiques de la jeunesse sont un 
immense succès», s’enthousiasme le pré-
sident de l’organisation, Thomas Bach. 
«Nous avons prouvé que des Jeux diffé-
rents, innovants, par, pour et avec la jeu-
nesse étaient possibles», ajoute le direc-
teur du comité d’organisation, Ian Logan.

La troisième édition des Jeux olym-
piques de la jeunesse dans leur version 
hivernale a pourtant mal commencé, avec 
l’accident d’une patineuse artistique qui 
devait prendre part au spectacle inaugu-
ral. Deux semaines plus tard, cette ter-
rible mésaventure restera comme l’une 
des rares ombres à un tableau général qui 
provoque une pâmoison unanime. D’au-
cuns craignaient des spectateurs clair-
semés comme à Lillehammer en 2016? 
Ils furent nombreux lors de la plupart des 
épreuves, que ce soit par passion (pati-
nage artistique, ski, biathlon en France 
voisine), curiosité (hockey 3 contre 3, 
short-track) ou opportunisme (patinage 
de vitesse à Saint-Moritz).

Succès presque inespéré
Au total, plus de 640 000 personnes ont 

participé aux JOJ. Les huit sites de com-
pétition ont attiré 350 000 spectateurs, 
le festival «En Jeux!» a lui aussi fait le 
plein (200 000 visiteurs) et les cérémo-
nies de remise de médailles ont été sui-
vies par 2000 personnes en moyenne.

Cet accueil populaire presque inespéré 
compte beaucoup dans le ressenti des 
différents acteurs de l’événement. Les 
1880 jeunes athlètes sont ravis d’avoir 
évolué devant une foule à laquelle ils ne 
sont pour la plupart pas (encore) habi-
tués. Le comité d’organisation local y voit 
sa récompense après des années de tra-
vail. Et le CIO le perçoit comme la confir-
mation qu’il a visé juste avec son agenda 
2020, adopté dès 2014 mais entièrement 
réalisé pour la première fois lors des JOJ 
lausannois. «En Europe, beaucoup de 
gens étaient sceptiques par rapport aux 
réformes annoncées. Ils se disaient: OK, 
ce n’est qu’une feuille de papier de plus. 
Maintenant, avec les JOJ de Buenos Aires 
puis ceux de Lausanne, nous avons mon-
tré que c’était beaucoup plus que cela», 

se réjouit Thomas Bach.
Délocalisation d’épreuves, nouvelles 

infrastructures justifiées par des besoins 
locaux dépassant le cadre de l’événement, 
utilisation massive des transports 
publics, vaste programme d’animations 
au cœur de la cité: après quelques jours 
déjà, tout le monde a compris que se 
jouait, ici et maintenant, une nouvelle 
partition olympique. Ceux qui seront 
appelés à l’interpréter à l’avenir ont donc 
tendu l’oreille attentivement.

Paris 2024 en force
Des émissaires de Milan-Cortina d’Am-

pezzo 2026 ont fait le déplacement deux 
fois, pour être sûrs de ne rien manquer 
de ce dont ils pourraient s’inspirer. «Ils 
ont notamment adoré la place des 
médailles installée au centre-ville, où ce 
fut la fête tous les soirs, soulignait le 
directeur exécutif des Jeux olympiques, 
Christophe Dubi. En Italie, il y aura quatre 
sites de compétition: Milan, Cortina, Bor-
mio et le Val di Fiemme. Les organisateurs 
avaient donc beaucoup à observer sur la 
manière de décentraliser un événement 
tout en conservant un contrôle global, ce 

que Lausanne 2020 a parfaitement réussi 
à faire.»

Et les Jeux olympiques d’hiver de Pékin, 
en 2022? Que doivent-ils retirer de 
l’exemple lausannois? «Pour le coup, il 
faut retenir le projet d’implication de la 
jeunesse locale comme cela a été fait ici, 
reprenait Christophe Dubi. Les JO 
doivent créer des opportunités, pas seu-
lement pour les athlètes mais pour le plus 
de personnes possible.»

C’est aussi un des enseignements que 
garderont en tête les responsables de 
Paris 2024, qui ont profité de la proximité 
de Lausanne et du contexte linguistique 
favorable pour vivre l’événement de l’in-
térieur. Le comité d’organisation français 
a envoyé une dizaine de ses employés en 
observateurs, et une douzaine sur le ter-
rain, comme bénévoles. «Certains ont 
travaillé dans les transports, d’autres au 
Vortex ou encore dans le service aux spec-
tateurs», détaille Jérémie Guy, notam-
ment responsable du planning de Paris 
2024.

«Engager la population»
Il se dit inspiré par le succès des colla-

borations institutionnelles tissées dans 
le cadre de Lausanne 2020. «Impliquer 
des étudiants dans des projets aussi 
visibles que peuvent l’être les Jeux olym-
piques, c’est fantastique. Le travail effec-
tué en collaboration avec les écoles l’est 
aussi. Je suis curieux d’en parler avec les 
responsables pour savoir si cela a été 
facile à mettre en œuvre», reprend cet 
ancien collaborateur du CIO.

D’un bout à l’autre des JOJ, il a pour sa 
part œuvré au Main Operation Center, «le 
cœur du réacteur», situé au Flon, à deux 
pas de la place des médailles et des nom-
breuses animations. «A Paris, nous avons 
la volonté d’engager toute la population 
et cela passe par la célébration. Nous sou-
haitons sortir une partie des JO des sites 
de compétition pour ramener la flamme 
en ville, et c’est exactement ce qu’a réussi 
Lausanne avec le festival En Jeux!»

Reste une dimension à ne pas sous-es-
timer: la différence d’échelle qui sépare 
les Jeux olympiques de la jeunesse des 
Jeux traditionnels. «Elle est colossale, 
valide Jérémie Guy. Cela implique aussi 
une plus grande complexité des dossiers 
à gérer. Mais les problématiques sont les 
mêmes.» Il est donc loin d’être impos-
sible que l’esprit de Lausanne 2020 
habite les prochaines éditions des Jeux 
olympiques. ■

L’esprit de Lausanne 2020 
nourrira les Jeux olympiques

Les épreuves de skicross se sont déroulées dans la station vaudoise de Villars. (GABRIEL MONNET/KEYSTONE)

JOJ  Les Jeux olympiques de la jeunesse 
se terminent ce mercredi, et ses acteurs 
estiment à l’unanimité que le succès est 
total. Les organisateurs de Pékin 2022, 
Paris 2024 et Milan-Cortina 2026 n’en 
ont rien manqué et sauront s’en inspirer 
– au moins en partie

La fin des Jeux 
La cérémonie de 
clôture des Jeux 
olympiques de la 
jeunesse aura lieu 
ce mercredi au 
Flon, sur la place 
des médailles, de 
19h à 20h. Accès 
libre. Un concert 
de Bastian Baker 
suivra dès 20h20. 
L. PT
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«Nous avons prouvé 
que des Jeux 
différents, innovants 
étaient possibles»
IAN LOGAN, DIRECTEUR  
DU COMITÉ D’ORGANISATION DES JOJ

Vers les Jeux  
du printemps olympique
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